
 
 
Entre le 15 et le 17 août 2011, Léger Marketing a réalisé un sondage web auprès d'un échantillon de 
1 010 Québécois anglophones et francophones, âgés de 18 ans ou plus. Le sondage visait à évaluer leur 
connaissance de la fibrillation auriculaire. La marge d’erreur d’un échantillon aléatoire de la même taille 
atteindrait ± 3,10 %, 19 fois sur 20.  
  
Faible connaissance de la fibrillation auriculaire au Québec 
La grande majorité des répondants (87 %) estime ne pas bien connaître les renseignements de base sur 
la fibrillation auriculaire, y compris les symptômes et les signes avant‐coureurs. 
 Parmi les personnes sondées, plus du quart (26 %) n’ont jamais entendu parler de la fibrillation 

auriculaire.   
 Seulement 3 % des personnes sondées connaissaient très bien la fibrillation auriculaire. 
 68 % des personnes sondées de 65 ans et plus ne connaissaient pas les renseignements de base 

de la fibrillation auriculaire.   
 

 
 

Les chiffres présentés dans ce rapport étant arrondis, les sommes dans les graphiques et tableaux 
(basées sur les chiffres réels avant arrondissement) peuvent ne pas correspondre à l’addition manuelle 
des nombres arrondis.  



 
Mauvaise connaissance des facteurs de risques de la fibrillation auriculaire chez les Québécois  
Près de la moitié des répondants (48 %) ne savent pas quels sont les risques liés à la fibrillation 
auriculaire. 
 
Les Québécois ne sont pas au fait des ramifications d’un accident vasculaire cérébral lié à la fibrillation 
auriculaire  
À la question suivante : La fibrillation auriculaire présente un risque élevé du type d'accident vasculaire 
cérébral le plus débilitant, pouvant entraîner la mort ou de graves handicaps comme la paralysie, la perte 
de la parole et de la compréhension, et de graves conséquences sur les processus émotionnel, intellectuel 
et de la mémoire. Avant de lire cette description, dans quelle mesure étiez‐vous au courant des 
ramifications d'un accident vasculaire cérébral causé par la fibrillation auriculaire? 

 
Huit répondants sur dix (80 %) ne sont pas au fait des ramifications d’un accident vasculaire cérébral lié à 
la fibrillation auriculaire. 
 Seulement 28 % des répondants de 65 ans et plus connaissaient les ramifications d’un accident 

vasculaire cérébral lié à la fibrillation auriculaire. 
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